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Partenariat pour la pa

« The NATO School» (SHAPE)

A l'origine centre de formation pour les troupes d'occupation americaines, l'ecole comptait dejä plus
de vingt annees d'existence lorsqu'elle devint l'ecole du SHAPE en 1975. Depuis 1953, ce ne sont

pas moins de 50000 officiers, sous-officiers et civils qui ont use, pour un temps, leurs pantalons sur les

bancs de cette ancienne caserne situee d Oberammergau, en Baviere. Ce nombre va croissant et de

nouvelles installations seront prochainement construites, pour mieux accueillir ces eleves de tous

grades.

¦ Lt-col EMG
Sylvain Curtenaz

Le programme actuel
comprend quelque 49 cours, d'une
duree d'une ä trois semaines.
6000 eleves en moyenne les
suivent annuellement. 19 de
ces cours sont ouverts aux
membres du Partenariat pour la
paix (PPP) et fönt l'objet d'un
degre de Classification
restreint. Cette politique d'ouverture

a debute en 1992 avec
l'admission d'eleves provenant
de pays de l'OSCE.

Plus qu'une ecole,
un forum

Les instructeurs engages ä la
NATO School proviennent de

pays membres de l'OTAN. Ce
sont des officiers commandes ä

ce poste pour une duree
determinee, dans le cadre de leurs
rotations professionnelles. II
est egalement fait appel ä des
Conferenciers exterieurs. A ce
titre, depuis l'entree de la Suisse

dans le Partenariat pour la
paix, des collaborateurs du
Departement de la defense ont
regulierement pu informer les

stagiaires sur les particularites
de notre politique de securite et
de notre Systeme de milice.

Sans etre un passage oblige,
un stage ä la NATO School
s'inscrit dans le cursus de
formation d'un officier professionnel

suisse. Ce cycle' devrait
debuter par le cours de termi-
nologie organise par l'Ecole
militaire superieure ä Wädenswil.

Ensuite, selon l'interet et
les besoins, il peut etre fait usage

de l'offre de la NATO School
en matiere d'introduction aux
Operations multinationales et de

cours specialises, comme ceux
destines aux specialistes NBC
ou de la mobilisation. De
nombreux personnels de l'administration

sont dejä passes par ces

cours; tous en ont retire une
grande satisfaction.

Instructeur a
la «NATO School»

J'ai eu la chance, dans le

cadre de mes fonctions actuelles

ä l'Etat-major general, d'etre
invite ä fonctionner comme
chef de classe du cours
d'introduction au travail d'etat-major,
le «C-45». Un tel engagement

presentait plusieurs defis: outre
celui d'etre le premier Suisse ä

occuper cette fonction, il y avait
l'instruction ä donner dans une
langue etrangere, l'enseignement
des procedures americaines et
un manque. celui de n'avoir -
contrairement ä bon nombre de

mes eleves - aueune autre
experience du feu que celle
acquise dans des exercices...

Le syndicale 1 comptait 12

eleves representant 12 Etats.
membres de l'Alliance atlantique

ou du PPP. et issus de
l'Armee de terre, de la Marine
et des Forces aeriennes.

L'enseignement alterne les
seances d'instruction en
plenum avec des seances de
travail en classe. Fil rouge de

l'instruction, trois exercices sur
carte (MAPEX): un exercice de
fonctions d'etat-major, debou-
chant sur un rapport d'orientation

(Mission Analysis
Briefing), un exercice de prise de
decision avec developpement
de variantes, debouchant sur
la redaction d'un ordre
d'engagement (OPLAN). Enfin, un
«exercice de conduite» durant
lequel, ä partir d'une Situation
donnee. les eleves doivent en-

Un niveau d anglais ecrit et parle equivalent au First Certificate est requis.
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gager les bataillons attribues ä

leur etat-major de brigade, en
reaction ä des situations gene-
rees par des evenements divers.

Quelques
enseignements

Notre eulture du travail
d'etat-major est de qualite; eile
represente une base solide pour
qui est amene ä travailler en
environnement multinational.
La connaissance elementaire
des procedures etrangeres, la

participation ä des exercices,
ainsi qu'un peu de souplesse.
permettent aisement de faire le

pas. II reste ä souhaiter qu'une
fois la decision - necessaire -
d'adapter nos procedures pour
les rendre interoperables,
l'acquis actuel ne soit pas jete aux
orties et que l'on s'oriente vers
une Solution «europeenne». Les

procedures americaines, en
effet, manquent particulierement
de souplesse et limitent beaucoup

la creativite requise de

l'officier d'etat-major. Un etat
de fait qui peut s'expliquer par
l'absolue maitrise des Americains

dans le domaine du
renseignement...

C'est paradoxalement au
niveau le plus elementaire que
l'officier suisse est appele ä

rencontrer des difficultes. La
redaction des ordres a de quoi
surprendre et requiert un
entrainement prealable. D'autres
notions. notamment dans les

domaines de la logistique, de

l'appui de feu et de l'appui
aerien, nous fönt defaut et
doivent s'acquerir «sur le tas».
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Photo: Sgt T. Hawkins, USA.

faute de documents adequats2.
La presence d'officiers specialistes

dans mon groupe m'a

enormement facilite la täche.

Les autres neutres,
Autrichiens. Suedois et Finlandais.
sont beaucoup plus avances

que nous dans ce domaine. Ils
fönt preuve du pragmatisme
des nations qui ont connu la

guerre et n'en ont pas oublie les

enseignements. Que tous ceux
qui, chez nous, voient le diable
dans l'interoperabilite, ä

defaut de saisir et comprendre les

vraies menaces, soient rassu-
r<5s: chaque pays, meme membre

de l'OTAN, conserve ses

speeificites. Cependant, au
moment oü des officiers ont ä

travailler ensemble, ils sont
capables de le faire sur la base

d'une langue commune, en

appliquant une doctrine et des

procedures connues de tous. Le

systeme fonctionne. ainsi que

j'ai pu m'en rendre compte Ion

de divers exercices.

La nature meme des

menaces, l'interdependance crois

sante des Etats occidentaux, le-

performances des armes
modernes rendent ineluctable li

coUaboration accrue de nos for

ces armees avec celles de n«
voisins. S'y preparer des

aujourd'hui. meme en depit de

problemes poses par 1'Armee

95 et la reforme «Armee XXI»
est un acte de commandement

Gageons que. non seulemen

les officiers et sous-officier
instructeurs de notre armee

mais aussi, pourquoi pas, n«

eleves des stages de forma

tion au commandement verroffl

bientöt Oberammergau figurer
dans leur plan de service!
L'experience en vaut la peine.

S.Ci

:Ees partenaires du PPP n'ont pas acces aux documents classifies de l'OTAN. D'autre part. ces documents t»

constituent pas une base reglementaire. II s'agit de normes auxquelles les membres de l'Alliance adherent. au

besinn en emettant des resenes. et qu 'ils appltquent dans la redaction de leurs propres reglements.
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